
•era* fao*e de s'emparer, 
(a solitade et de la nuit 

L'AUDIENCE 

l * « f r l 

s'est ouverte À midi devant une 
e curieux Tenus de Jully et des alen-
avec l'intention de manifester contre 

tm. 
'•er rari(j de l'auditoire, on remar-> 
des orphelins Verrière, le petit 

qui, visé par le revolver de Vienny, 
qu'à un détraquement de l'arme de ne 
ir le sort de ses parents, et sa jeune 

Andrée Verrière. 
veuve Mounicq, née Merle Verrière, 

—y, née Denise Verrière, sœurs du 
assassiné, sont également présen-

Imbdrt, le rescapé de Jully, té-
tecablant pour Jacquiard et Vienny.. 

un vif succès. L'enfant qui porte la 
e d'honneur, qui lui a été décernée 
ministre de l'intérieur, est entouré 
é de questions, 

quatre orphelins Verrière se portent 
ctvtle. 

•casés sont introduits. Ils étonnent 
__' jeunesse. Jacquiard cause une mau-
impression. Vienny a vraiment l'as-
l'un gamin. 11 est plus sympathique 
•» co-accusé. Tous deux semblent vive» 
intéressés par les préliminaires nabi-, 

débats. 
LTNTEBROGATOnVE 

-ramier, accusé Interrogé est Jao-

résident lui ayant demandé pourquoi 
tué ses patrons, Jacquiard répond : 

rce qu'ils m'avaient retenu quarante 
sur mon salaire, si je leur avais fait 

e mon intention de les quitter. Alor9, 
Vienny, nous avons dit : On tuera le 

, on prendra l'argent, et on parti-

- Qui est-ce qui a parlé le premier de 

- Je ne me souviens pas. 
- Vous étiez d'accord tous les deux 
le matin pour tuer vos patrons 

- Oui, Monsieur... 
- Et les enfants, deviez-vous aussi les 
- Moi, je ne voulais pas. répond Jac-

_ ; c'est Vienny qui voulait les tuer, 
président rappelle diverses circonslan-
es crimes qui confirment l'accusation, 
président procède ensuite A l'interroga-
de Vienny : 
— Pourquoi êtes-vonp v n a en France 
Jacquiard ? 
— Parce qu'on devait y gagner de l'ar-
en travaillant et partir ensuite pour 

:que. 
, — Quand donc aves-vous décidé de tuer 
le stnnde de la ferme T 

. — Le jeudi. 

. — Pourquoi cela î 

. — On avait cassé une fourche ; alors 
ivait dit : il faudra payer la fourche. Et, 
t A petit, on est arrivé à dire : Si l'on 
l le patron ? 
. — Et qui est-ce qui a eu le premier cette 

- Je ne sais pas. 
- Jacquierd dit que c'est voua qui 

: eu l'idée de tuer les enfants T 
R. — Je me laissais guider par IuL 

't>. — Voue étiez bien décid éà tuer t 
R. — Oui, monsieur. 
D. — Vous êtes-vous bien rendu compte 
s ce que vous avez fait f N'ovez-vous pas 
-rreur de votre forfait ? 
Viennv. d'une voix faible et avec indi'fé-

"nce. répond : 
— Oui, monsieur. 
Le président s'adressent A Jacquiard : 
D. «-, Voyons. Vienny a-4-il tenu ce pro

pos : « Tu en as tué cinq, & moi le reste 1 •< 
R. — Oui, monsieur. 
Vienny persiste à dire qu'il ne s'en sou-

.vient pas. 
L'interrogatoire est terminé. L'on" procède 

alors à l'audition des témoins. 
Le premier témoin entendu est le domes

tique lmbert. qui échappa a la mort par 
miracle et qui. per son intervention, sauva 
le vie aux enfants. 

Le président le félicite pour eon cou-
race. 

Après l'audition des témoins, les débats 
sont renvoyés à demain, et l'audience est 
levée à six heures. 

L'audition des témoins continuera demain 
et le verdict sera rendu dans la soirée. 
g » q ^ ^ — — ^ w * s ^ ^ ^ " ^ ^ w g " 

I U N S LA RÉGION 

Le Concours Agricole 
L'exposition de la race chevalins a été 

ouverte hier 
De jour en jour le Concours Agricole ob

tient un succès qui va grandissant et plus 
nombreux que jamais sont les visiteurs qui 
se rendirent hier & l'Esplanade et au Champ 
de Mars, soit en automobile, en voiture ou 
en tramawy, sans compter les simples pié
tons. 

Cest avec un réel plaisir et une grande 
satisfaction que tout le monde sera d'ac
cord pour enregistrer ce succès dû autant 
aux organisateurs qu'aux exposants eux-mê-
mes. 

Le concours national était d'abord limité 
aux reproducteurs bovins, ovins et porcins 
dune part, et aux produits et instruments 
agricoles de l'autre ; mais la société du 
« Stud Boock du Nord » a organisé en sup
plément, une exposition de la race chevaline 
qui a commencé hier, pour prendre fin di
manche. Elle fera connaître un sujet nou
veau, croisé du gros cheval flamand et de 
Vardennais, que l'on doit aux sélections de 
nos éleveurs. Huit mille francs de primes 
sont affectés A, ce concours qui, bien que 
seulement ouvert aux chevaux régulière
ment inscrits au Stud-Boocx, a réuni un 
nombre considérable d'engagements. 

En effet, 180 stalles pour chevaux et 82 
boxes pour poulinières, ont dû être cons
truits, c'est dire l'importance de cette an
nexe de notre grand concours. 

Bar la proposition du président dn syndi
cat Douaisien des Agriculteurs du Nord et 
du Pas-de-Calais, on a prévu dans le pro
gramme, on genre d'expérience qui, en rai
son de sa nouveauté, excitera la curiosité lé
gitime des agriculteurs. 

Sur on terrain situé le long du Grand Bou
levard, on fera aujourd'hui des essais de la
bourage mécanique. 

Les chevaux de la ferme seront remplacés 
par on motewr a essence où à alcool, ou bien 
encore la charrue sera actionnée par la for
ée électrique. On conçoit l'Intérêt que peu
vent avoir de semblables épreuves qui. si 
•fles réussissent, marqueront un progrès 
certain pour l'avenir de notre agriculture. 

Tous ceux qui s'Intéressent aux progrès 
Industriels et agricoles voudront s'en ren
dre compta. 

Ce programme d'aujourd'hui 
Samedi « fui*. — Exposition générale. 

Qrvertnre A 8 heures du matin. Fermeture 
S 6 heures et demie du soir. Prix d'entrée, 
1 franc 

A LILLE 

Le Congrès National 
des Voyageurs de Commerce 

LA PREMIERE JOURNEE. — LA FEDE
RATION DECIDE DE NE PAS 

ADHERER A LA C G. T. 
Hier, s'est ouvert, à la salle de la Société 

Industrielle le Congrès National des voya
geurs et représentants de commerce. 120 
délégués venus des divers points de la 
France y représentaient les 36 groupements 
de cette intéressante corporation. 

A neuf heures du matin, se fit selon l'or
dre inscrit au programme, la réception des 
délégués, la vérification des pouvoirs, puis 
on procéda à l'ouverture du Congrès, sous 
la présidence de M. Swab, président du syn
dicat des voyageurs et représentants de la 
région du Nord de la France. 

Autour de lui avaient pris place M. Ver
sez, ancien président du syndicat, M. Ma-
lagié, président de la Société des voyageurs 
de Lille : M. Martel, président ; M. Cillié, 
syndic de la Fédération, etc.. 

M. Swab prend la parole et prononce une 
allocution très spirituelle et très éloquente 
A la fois qu'il écourte pour ne pas trop al 
longer la séance. 

On procède ensuite A l'organisation des, 
commissions et les membres présents se j 
font inscrire dans une des quatre qui les j 
intéresse. 

La première commission, série A, char-] 
gée de la réorganisation de la Fédération 
nationale conformément aux prescriptions 
de la loi de 1884 se met aussitôt au travail 
sous la présidence de M. Martel, elle pro
cède A un examen très approfondi de ses 
statuts qui sont adoptés à la presque una
nimité des membres présents. 

LA SEANCE PLENIERE 
A deux heures s'ouvrit la séance plénière 

sous la présidence de M. Swab, entouré de 
MM. Vergfts?, Maladie, Hernoult, Martel, 
Long, Gillié, Dutertre, Sabatié, Tissié, de 
l'Union fraternelle de Marseille. 

Après une courte allocution le président 
cède la parole à M. Sabatié, secrétaire gé
néral qui donne lecture du rapport du Con
seil fédéra!. Les délégués écoutent attentifs. 
Jeunes pour la plupart, ils sont vêtus avec 
élégance, quelques-uns étalent d'opulentes 
barbes blondes et brunes, fort soignées. On 
ne remarque pas de calvitie. Comme A la 
chambre, les délégués se sont groupés se
lon leurs opinions. 11 y a la droite, la gau
che, l'exlrème-gauche. Ces derniers sont les 
membres de la C.G.T. qui tous arborent un 
maimificjue oeillet rouge a la boutonnière. 
Comme les voyageurs de commerce sont, 
par métier, gens experts aux artifices de !a 
parole, des orateurs vont se révéler et la 
séance sera parfois houleuse. 

Le rapport est approuvé ii l'unanimité. 
M. Chauchard-Clémencet, rapporteur géné
ral, donne ensuite connaissance des sta
tuts. . 

LA JOURNEE D'AUJOURD'HUI 
Voici le programme d'anjoord'nui, e v 

" ^ A V heures et demie du matin, réunion 
des commissions dans les »«»<" ^ i g n à i 
pour l'étude des proposition* et des ques
tions A l'ordre du jour. «*-.(«»Wi . 

\ 2 heures du soir, assemblée gônévaie. 
d i .^s s ion des rapporta présentés par les 
C T 8 * h e u r e s et demie, soirée de gala au 
Palais d'Eté. 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Talég»gM<rai)« e t ) 

A ROTJBAIX 

Une grave affaire de mœurs 
DEUX SACRISTAINS, ACCUSES D'AT

TENTAT AUX MŒURS SUR DES EN
FANTS DE CHŒUR, SONT ARRE

TES ET ECROUES A LA PRI
SON DE LILLE 

Depuis quelques jours, la rumeur publique 
accusait deux sacristains de l'église Saint-
Martin d'avoir, avec les enfants de chœur de 
la même usine, des relations plutôt intimes. 

Dans la journée de mercredi,l'accusation se 
précisa et jeudi, elle devint si formelle que la 
police dut se mêler de l'affaire. 

Il était temps car, d'après ce que racontent 
les grosses, plusieurs messes noires avaient 
déjà été dites avec les sacristains comme 
officiants et les enfants de chœur comme as
sistants. 

Cela durerait encore, si l'un d'eux, Arthur 
Malfait, agré de 12 ans, demeurant cour Mul-
liez, 5, rue Choiseul n'avait été mi» à la porte 
par M. l'abbé Mouchon. Les allures de ce 
grosse semblaient bizarres à l'abbé, les allu
res d'un des sacristains lui avaient paru bien 
plus drôles encore et nous croyons savoir 
qu'on était décide à s'en débarrasser. C'eût 
été prudent, comme le prouve notre histoire. 

« Je ne partirai pas seul, s'écria iigrnoDle 
petit voyou ». 

Et, en effet, il ne part pas seul, puisque 
Arthur Buvernick, sacristain, âgé de 34 ans, 
né à Gand, demeurant à Mons-en-Barœul, 
père de famille, s'il vous plaît, et Rodolphe 
Ladrière ,sacristain aussi, â<ré de 28 ans, 
demeurant rue de la Paix, 61, ont été ofolijjés 
de lâcher leur emploi pour aller voir Lille et 
le juffe d'instruction. 

Ils ont été mis en état d'arrestation pour 
outrages et attentats à la pudeur sur Arfhur 
Malfait, déjà nommé, Edmond Caquant, âgfé 
de t2 ans et Henri Castelain, âgé de 10 ans. 

Ces trois derniers sont enfants de chœur et 
très bien éduciués, comme on voit. 

Mais n'insistons pas, la morale de l'histoire 
se dégage d'elle-même. 

^ . Produits de la laïque, ne cessent de hurler 
Ces derniers sont les les cléricaux chaque fois qu'un malheureux 

'enfant vole un pain,lorsqu'il a trop faim pour 
attendre plus longtemps. 

Nous n'abuserons pas de la situation pour 
dire : Voilà le produit des sacristies. Ut 
pourtant cest bien le produit des sacristies 
qui nous donne le scandale actuel, pendant 
de celui du Caprau, à Wasquehal. 

INTERVENTION DE M. DUPOTJY, 
DE LA C. G. T. 

M. Dupouy, de la C G. T. demande la 
parole, il est du Midi. Cela se voit tout de 
suite et a un terrible « acent » qui déconcer
te tout d'abord les « gensses du Nord », qui 
l'écoutent. 11 s'exprime en ces termes : } ^ 

ï Me s?, i e ' l r s- wmarades. Chacun de nous'™nts = è d e d é l é g u é s réplublicains du 
a le droit de parler dix minutes, mais com- un «-ongrts uo "^'Tf^T:, ,0^9 ;,..-_ 4 H A -
me_nous sommes 7 ici qui avons les.mèmes ^ ™ . , ^ d ^ commune. ^ H é n S ^ é t a r d . 

Chronique Electorale 

Le Contires d*H nin-Liéta'ri 
D'un communiqué que nous avons reçu, 

nous extrayons le3 renseignements sui-

opinions, cela fera pour nous seuls 70 minu 
tes, je vous demande donc de parler une 
demi heure. Ce sera tout bénéfice ». On 
lui Accorde la dam* heure demandée. Il 
continue donc : « Nous sommes complète
ment d'accord pour la création d'un orga
nisme fédéral. Nous avons depuis longtemps 
prouvé par notre altitude que nous étions 
partisans du fédéralisme intégral. 

Il s'agit de savoir si nous sommes com-
platement d'accord sur les moyens d'action. 
Nous sommes partisans, en ce qui nous 
concerne, d'une fédération adhérente sans 
aucune réserve à la C. G. T. 

Tant que vous ne vous solidariserez pas 
avec les ortranisations ouvrières et leur ac
tion, la voire sera nulle. 

AUTRES SONS DE CLOCHE 
M. LOMBARD, au nom du syndicat de 

Nancy, considère cette action comme ab
solument impossible. Nous ne voulons, dit-
il, pas faire de politique. 

M. WARIN, de l'Union syndicale de Paris, 
déclare : La raison pour laquelle nous avons 
quitté la Fédération, r'est que nous avons 
cru que notre indépendance se trouvait me
nacée. Aux reproches adressés par la Fédé
ration, nous répondons que nous n'avons 
fait aucune opposition. Ne nous faites donc 
plus la guerre sourde (murmures). En toute 
circonstance, vous trouverez appui é l'u
nion svndicale 

Leforest, Montigny-en-Gohelle, 
maison, étaient représentées. 

Evin-Mal-

Ces communes Je Carvin, Dourgee. Cou». 
rières, Noyelles, Courceiles, s'étaient abste
nues. 

Sur la proposition de M. Pruvot-Bartier, 
qui, en qualité de conseiller d'arrondisse
ment, ouvre la séance, l'assemblée forme 
son bureau comme suit : 

Président : M. Wagon, ancien maire d'Hé
nin-Liétard. 

Assesseurs : MM. Dussart, maire de Mon
tigny-en-Gohelle ; Boulanger, adjoint à Le
forest et Dubois, conseiller municipal d'Evin 
Malmaison. 

Secrétaire de séance : Marcel, de Lefo
rest. 

M. \Vason prend la parole. Il remercie 
les membres présents et présente au Con
grus la candidature de M. Pruvot-Bartier. 

M. Pruvot-Bartier lui succède. Il tient à 
déclarer qu'il ne s'est nullement imposé et 
que c'est sur son initiative qu'il a réuni 6n 
Congrès, estimant qu'en la circonstance, Iié-
nin-Liétard r.s doit pas être seule intéressée, 
mais aussi qu'il est de toute justice que, 
dans une élection cantonale, toutes les com
munes du canton ayant les mêmes droits, 
soient consultées au préalable pour la dé
signation du candidat. 

M. Boulanger, de Leforest, donne connais
sance à l'assemblée de l'ordre du jour sui-M. CHERIFEL, président de l'Union syn- vant, qui a été pris par la Ligue républl 

dicale, ajoute quelques mots pour dire que caine de cette commune 
M. Varin a fait cette déclaration en son nom T ~ T * ~*—"'—•-
et en conserve la responsabilité. 
LA FEDERATION NE VEUT PAS 

ADHERER A LA C. G. T. 
M. CILLIE, de Paris, lait le procès de la 

G G. T. Dans nos milieux un peu modérés, 
un peu rétrogrades, dit-il, nous sornmea 
partisans de l'évoution raisonnée, pratique. 

La Ligue républicaine démocratique de 
, Lpforest, réunie d'urgence le 1er juin, sous 

la présidence de M. Bauduir Joseph, conseil-
1er municipal, décide de ee faire représenter 

I au Congrès d'Hénin-Liétard ; 
j » Après avoir lu la circulaire de la Ligue 
! républicaine de Carvin, conseillant l'abstén-
: tion au Congres d'Hénin-Iiétard, s'étonne 

„t rwv,,- _» - . - - - . - - ; que la Ligue de Carvin ne vienne pas pro-
- ' « ^ . f . " î !LI o u l o n s P° 3 toP03» notre ma- j ̂ „ u n remède pour solutionner cet état 
nière de voir, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Après M. DELCOUR, de Bordeaux, qui 
est également opDosé à la C G. T., et M. 
GUERAUD, d'Orléans, qui parle du prolé
tariat en chapeau, lequel, dit-il, répugne à 
frayer avec le prolétariat en casquette (Pro
testations,) M. SALOMON, de Paris, donne 
lecture de la motion préjudicielle suivante : 

« Le congrès, considérant que les organi
sations de voyageurs et représentante de 
commerce basées jusqu'à ce jour sur le 
syndicalisme, sont devenues depuis peu an 
mouvement syndical. 

Considérant que les syndicats de voya
geurs non adhérents encore aux Bourses 
du travail ne sont pas suffisamment pré
parés à l'idée d'une cohésion complète des 
forces ouvrières réunies dans La C G. T. 

Déclare qu'il ne repousse pas « a priori » 
le principe de l'affiliation a 'organisation 
centrale du travail et engage les syndicats 
adhérents au congrès d'étudier les voies et 
moyens pour s'unir par la Buite aux forces 
ouvrières fédérées et confédérées. •> 

Cette motion est repoussée. 
Avant de ever la séance, M. 6WAAB 

donne lecture du télégramme de M. Ludo
vic ULLMANN, président honoraire an
glais : 

« Salutations cordiales fraternelles tons 
collègues Union fait la force ; prenez ti 
cœur ces mots bien intentionnés de votre 
ami sincère. » 
LA RECEPTION A L'HOTEL-DE-VELLE 

A 9 heures les congressistes ont été re
çus A l'hôtel de ville par M. Ch. Delesaile, 
maire, entouré de ses adjoints. 

M. Swab présente les congressistes et 
remercie le maire pottr l'aocuei qoi leur a 
été fait, 

M. Ch. Delesaile répond qnll est heureux 
de recevoir les délégués « dans cette grands 
ville désignée mieux qn'auerme autre poux 
y tenir leur 10e congrès ». 

Les coupes de Champagne circulent et 
après qcefquese mots de remerciements de 

de choseii 
» Dans ces conditions, la Ligue de Leforest 

ne pourra, au Congrès d'Hénin-Liétard, 
qu'exprimer le désir de voir se faire une 
entente sur un candidat unique représen
tant les forces républicaines du canton. 

» Pour le moment, elle restera neutre, 
tout en reconnaissant A M. Pruvot-Bartier, 
conseiller d'arrondissement, le devoir de 
prendre l'initiative d'un Congrès, ayant seul 
le droit et qualité de le faire en l'absence 
d'une fédération de ligues républicaines du 
canton de Carvin. 

» Si les candidatures multiples se main
tenaient, elle donnera, au ballottage, son 
appui au plus favorisé des candidats répu
blicains pour combattre les candidats réac
tionnaires. 

» Pour la Ligue 1 
» Le président : BAUDUTN ». 

Après lecture de cet ordre du jour, il est 
procédé par bulletins de vote A la désigna
tion d'un candidat. 

A l'unanimité des suffrages, contre deux 
bulletin» blancs, les délégués de Leforest 
s'étant abstenus, M. Pruvot-Bartier est dé
signé par le Congrès comme candidat aux 
élections du Conseil général. 

Après des remerciments de M. Pruvot-
Bartier, l'ordre du jour suivant est voté par 
acclamations : 

« Conformément à la décision' qui vient 
d'être prise, l'assemblée portera la candi
dature de M. Pruvot-Bartier aux élections 
cantonales du 24 juillet prochain. 

» Tout en regrettant certaines abstentions 
an Congrès, elle déclare celui-ci régulier, 
attendu que M. Pruvot-Bartier, en l'absen
ce d'une fédération de Ligues républicaines 
du canton de Carvin, est réellement seul 
qualifié pour le provoquer en qualité de 
conseiller d'arrondissement ». 

Rappelons que M. Sougey se présentera 
également & cette élection comme candidat 
républicain socialiste. 

Lajournée 
parlementaire 
LES ELECTIONS CONTESTEES, 

Le deuxième bureau a conclu, A l'unani
mité moins deux voix, sur la rapport de M. 
Dejeante, A l'invalidation de M. Poiton-Dul 
plessj, élu dans la deuxième circonscrip
tion c'Angoulème, contre M. Mulac. 

Les conclusions du bureau eont basées 
sur «9 seul fait qu'au cours de la période 
électorale, M. Pojtou-Duplessy a promis de 
verser les 6-000 francs supplémentaires de 
son indemnité aux communes de sa circons
cription. 

M. PATE 
La sous-nommission du neuvième bureau 

chargée d'examiner l'élection de M. Pâté, 
dans le l i me arrondissement de Paris, con
tre Allemane, a, sur le rapport de M. Bre- , 
ton, conclu à l'invalidation de M. Pâté. 

M. VEILLAT 
M. Reboul, au 1.0m de la sous-commission 

du onzième bureau, a conclu à l'invalida
tion des opérations électorales dans la cir
conscription de Fontenay-le-Comte. 

M. Veillât avait, on s'en souvient, été pro
clamé élu contre M. de Fontaines, député 
sortant. 

M. DE GONTAUT-BIRON 
La sous-commission du huitième bureau 

a conclu à l'annulation des opérations élec
torales dans la deuxième circonscription de 
Pau, où M. Gontaut-Biron avait été élu. 

Un incident 
Dejeante donne sa démission de rapporteur 

La Chnmbre ayant vsli M aujourd'hui des 
députés se trouvant dan3 le même cas que 
M. l'oitou-DupIessy, I3 rapporteur, Dejeante, 
qui avait conclu "à l'invalidation du député 
d'Angoulème, a donné sa démission de rap
porteur. 

Le bureau a décidé d'entendre M. Poitou-
Duplessy avant de statuer, sur cette élec
tion. 

M. Caillaux et les monopoles 
Paris, 3 juin. — M. Caillaux nous prie 

d'insérer la note suivante : 
« Certains journaux du soir ont annoncé 

que dans la réunion de la gauche démocra
tique, M. Caillaux se serait prononcé contre 
tout monopole d Etat. 

11 n'en est rien. Au cours de la réunion 
qu'a tenu aujourd'hui la gauche démocrati
que, M. Caillaux n'a eu aucune opinion A ex
primer A cet égard. 

M. Coache coderait son siège 
à M. Dourner 

Le bruit courait hier dans les couloirs que 
M. Coache, député de la Somme, extrême
ment souffrant, se retirerait et céderait sa 
circonscription à M. Dourner. 

MM. Dron et Puech, candidats 
aux deux sièges de vlce-pré-
sident de la Chambre. 

LA GAUCHE RADICALE PRESENTE 
M. DRON 

Paris, 3 Juin. — Le groupe de la gauche 
radicale s'est reconstitué. 80 ldéputes as
sistaient à la réunion. 

M. Cruppi a et* élu président du groupe, 
MM. Dessaye et Dron ont été élus ytco-prét 
sidents. M. Renard, questeur. 

Le groupe a décide d'adjoindre A son bo« 
reau un comité directeur composé de MM, 
Caillaux, Clémentel et Delcassé, anciens mi 
nistres ; Chapuis et Laurainc, anciens pré 
sidents du groupe. 

Sur la proposition de M. Clémentel, qui, 
on le sait, a décliné toute candidature à la 
vice-présidence, le groupe a décidé de porter 
M. Dron à l'un des sièges de vice-présidenU 

Le groupe a ensuite désigné M. Chapuis, 
comme candidat a la questure ; MM. Lar-« 
quier et Balitrant comme secrétaires. 

LE GROUPE RADICAL-SOCIALISTE 
PRESENTE M. PUECH 

Paris, 3 juin. — Le groupe radical socia 
liste s'est réuni sous l'a présidence de AL 
Rerteaux. Il a désigné ses candidats aux 
différentes fonctions du bureau définitif de 
la Chambre. 

H a acclamé la candidature de M. Brisson 
comme président définitif et de MM. Ber-
teaux et Etienne comme vice-présidents dé» 
fini tifs. 

Pour le troisième siège de vice-président, 
MM. Puech et Klotz étaient candidats. Aa 
scrutin, M. Puech a obtenu 51 voix, et M. 
Klotz 16. 

M. Klotz s'est alors désisté en faveur de 
M. Puech, qui a été désigné comme candidat 
du groupe au troisième siège de vice-prési* 
dent! 

Pour Ie.3 fonctions de secrétaires. MM. Pe> 
lisse et Chautemps ont été aésignés. 

Le renflouement 
du " * w 

Le Congrès 
des douaniers 

LA JOURNEE DE • HEURES ET, LE RE
POS HEBDOMADAIRE 

Paris', 3 juin. — La seconde journée 'dd 
Congrès des Douaniers s'est ouverte sous la 
présidence de M. Lartig-eoi», d'Alger, assiste 
de MM. Caban, 3e Cette et Deleveau, d'Epi* 
nal .Conformément à la décision prise au 
cours de la séance d'hier, les congressistes 
ont abordé la discussion du premier rapport 
rédigé. C'est donc la quatrième commission 
qui a, ce matin, développé devant l'assemblée 
les différentes idées de considérations qui lui 
paraissent bonnes au sujet de diverse ques-

— ._ __ _ . i ~ . zrr.—.— - - , tions : Limitation des heures du travail, repos 
dans la nuit à Calais pour dirigerde con- h e b d o m a d a i l . e application de, heure, légale, 
cert avec le vice-arrural Bellue les opérations ; d e servie e t c . " ^ ^ " * 

LE SUMERSœLE A ETE SOULEVE DE 
SON LIT DE SABLE. — LE MINISTRE 

DE LA MARINE DQUGE LE 
SAUVETAGE 

Calais, 3 juin.. — Le cercueil dticier vo li
vrer — enfin : — son effroyable secret 1 Kn 
moins de quarante-huit heures les travaux 
de sauvetage ont fait de grands progrès. Les 
chaînes sont amarrées à la coque du sub
mersible et après un nouvel effort les in
génieurs espèrent amener l'épove au port 
dans un délai très rapproché. 

Le ministre de la Marine qui était arrivé 

M° M a r u T PrasiienT *T la FédéraU^T Us ; Us trOÎS Sachets indUS dfflS ta bdtttt toute. 
congressislese se séparent après cette pre 
nière journée de labeur. Doux Congo, sentent bon pendant plusieurs années. 

Un combat en Afriqin occMentah 
UN OFFICEER ET NLUF TIRAILLEURS 

TUES. — LES PERTES DE 
L'ENNEMI. 

Paris 3 juin. — Le gouverneur général 
de l'Afrique Occidentale vient de cAbler au 
ministre des colonies les nouvelles suivan
tes qui lui ont été envoyées le 30 mai par le 
lieutenant-gouverneur intérimaire du "Haut-
Sénégal-Niger. Au pâturage de Dalfa, à 50 
kilomètres au Nord-Est de N'Guigni, la 
section mehariste de Maul a été attaquée le 
21 mai à trois heures du matin par cinq 
cents arabes qui donnèrent un vigoureux 
assaut au campement. Les tirailleurs les re
poussèrent et se battirent avec leur admira

ble courage habituel. Après un combat qui 
dura quatre heures, les arabes s enfuirent, 
abandonnant sur le terrain 100 tués, 3? 
blessés et un drapeau. Nous avons eu de no
tre côté, 9 tirailleurs tués ou disparus et 19 
tirailleurs bleasés. 

Le vétériBaire européen Boiron, percé de 
trois balles, est décédé le 21 mai A dix heu
res da soir, près du puits lonisaoun, & 25 
kilomètres de N'Guigni. Un autre Européen 
a été grièvement blessé. 

Toute la section mehariste rapportant ses 
blessés et le corps du vétérinaire Boiron «;t 
rentrée A N'Guigni, Le médecin du poste 
de Zinder qui se trouvait en tournée dans 
la région est parti immédiatement pour N' 
Guigni afin d'y soigner les blessés. Cette 
agression s'est proauiite A l'improviste. Rien 
né pouvait la faire prévoir et M. Ponty la 
considère, jusqu'à plue ample informé, com
me un fait isolé et inopiné de brigandage. 
Le gouverneur général a renouvelé toutes 
ses instructions pour assurer la pureté de 
nos postes,, '--

du sauvetage du « Pluviôse », s'est rendu 
vendredi matin A bord du remorqueur 
« Champion » sur le lieu du sinistre. 

La mer était calme et on avait pu acti
vement pousser les travaux, 

A huit heures, le ministre rentrait de sa 
visite matinale aux pontons du <i Pluviôse >i 
et communiquait la note suivante : 

« Le Pluviôse a aie décollé à la marée du 
matin. Les essais de résistance de tutti-
rail de relevage ont été eoccellenis ; les opé
rations continueront à chaque pleine mer ». 

Voici quelques détails complémentaires 
sur les opérations. 

Ce matin, A marée haute, le ponton qui 
soutient l'avant du « Pluviôse » s'est en
foncé jusqu'au dernier bordage, sous l'ef
fort de la traction. Celui qui soutient l'ar
rière parait plus libre et flotte même légè
rement. Cela tient à ce que cette nuit on 
s'est aperçu qu'en se soulevant le • Pluviô
se » donnait de la bande à bahord ; on a 
alors rectifié le tirage des chaînes. Cette 
besogne s'est effectuée à la lumière des pro
jecteurs du « Bouvines », en présence du 
ministre et de l'amiral Bellue, montés sur 
un des pontons. 

On voit maintenant sur les lieux du nau
frage flotter de l'huile de naphte, ce qui 
prouve que le « Pluviôse » a bien bougé. 

Le navire « Utile », du service hydrogra
phique, a repéré le trajet pour amener ls 
submesrible au port en suivant les grands 
fonds ; on a pu dégager une chaîne de dra
gueuse qui était engagée sous le gouver
nail avant du » Pluviôse » et qui menaçait 
de gêner la manœuvre. 
UN TELEGRAMME DU MINISTRE 

AU PRESTDENT DU CONSEIL 
L'amiral Boue de L" oeyrère a adressé au 

Président du Conseil t-; télégramme suivant 
qu'il a communiqué au Conseil des minis
tres : 

« Calais, 9 heures matin. Sous-marin a 
été décollé du fond 0, la marée haute de ce 
matin ; épreuves de solidité de tous dispo
sitifs très satisfaisants. Opérations continue
ront aujourd'hui ; seront forcément lentes 
mais je crois pouvoir avoir confiance dans 
réussite pour laquelle quatre marées au 
moins sont indispensables, c'esUA-dire que 
ne pourrions pas compter sur possibilité ou
verture avant dimanche. Toutes disposi- I 
tions prises en conséquence. Tempe favora- 1 
ble, opérations de ce soir nous donneront 
aes indications plus précises que je vous 
communiquerai n. 

LES CORPS DES vTCTTMES 
C'est dans la cale de radoub du part de 

Calais que le « Pluviôse » sera amené et 
que les corps des victimes seront retirés. 

Le sous-préfet de Boulogne, le capitaine 
de gendarmerie et le commissaire central 
de police se sont rendus hier sur les quais 
des bassins A leffet d'organiser un service 
d'ordre lors du renflouement du « Pluviô
se ». Des barrages seront établis pour em
pêcher ia population d'envahir les quais. 

On commence à construire près du quai 
de la Colonne un pavillon où seront mis 
les cadavres aussitôt sortis du submer
sible. 

Le bateau la « Girafe » a retiré ce matin 
du « Pluviôse » l'ancre qui avait été posée 
le jour de l'accident, ceci afin de faciliter 
les oi>érations de renflouage. 

Les opérations dureront deux ou trois 
jours encore. 

Un commandant de torpilleur, Interrogé 
sur les difficultés qu'il faudra surmonter 
pour sortir les cadavres du « Pluviôse », a 
déclaré que cette opération demandera un 
certain temps. 

Pour le « Lutin », il fallut trois jours pour 
treize hommes , il est vrai que dans le « Plu
viôse », plus grand, les panneaux ont soi
xante-cinq centimètres au lieu de quarante-
cinq, mais il y a aussi plus de matériel A 
dégager. 

POUR LES SCAPHANDRIERS 
Le président du Comité de sauvetage de 

Calais a remis, de la part de la Société 
centrale de sauvetage des naufragés, cent 
francs à chacun des quatre scaphandriers 
qui ont participé aux travaux de relevage 
du « Pluviôse ». 

LES SECOURS 
Le comité directeur des chemins de fer 

du Nord a remis A l'amiral Bellue 2.000 
francs qui seront répartis aux familles des 
victimes du « Pluviôse » par les soins de 
l'administration maritime. 

, • ) 

Après discussion et échange de vues, l'as* 
semblée a adopté us vœu portant : 1. la lirai' 
tation à huit heures de la journée de travail ; 
3. le repos hebdomadaire. Enfin, le Congrès 
a décidé de demander que la came du maria' 
ge d'un agent, ne soit plus une raison pou» 
entraîner son déplacement . 

La première commission a développé H 
son tour son rapport qui vise les traitement* 
et indemnité de résidence. A ce sujet, le Con* 
grès a adopté un voeu demandant que Vint 
demnité de résidence des agents des douane* 
soit assimilée à celle des fonctionnaire, et 
a décidé de faire faire une enquête dans cha
que groupe de province, pour établir l'échelle 
de cette indemnité. A la fin de la séance, le 
Congrès a proclamé dans un ordre du joat 
l'exclusion de l'ancien secrétaire, M. Can-
cagnac, dont l'attitude a fait l'objet d'une 
longue discussion an cour, de la séanoa 
d'hier. 

Un accident A i t 300 mineurs au cltage 
Saint Etienne, 3 juin. — Un grave accident 

vient d'avoir lieu et La Ricamarie. an puits Fei*-
rouUlat de la division de la Béraudière, pan 
suiTe d'une fausse manœuvre du mécanicien de 
la ca^o montante. 

Cette cage, qui contenait six bennes pleines de 
charbon es*, allée buter contre les évite-molettes 
aui en se brisant, ont provoqué la rupture d'une 
des deux, poulies. Le tuyautage du transport de 
'.a loroe motrice par l'air comprime, ainsi que 
les or-'anes d'épuisement des eaux, ont été dé
mantelés. 

On estimo qu'il faudra trois semaines pour re< 
mettre leâ choses ert état. Trois cents mineure 
vont être réduits au chômage. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A LANNOY 

La grève des filatures 
EXTENSION DU MOUVEMENT. — LS 

CHOMA OS EST OMŒRàl , »AJfS 
PLUSIEURS ETABLISSE

MENTS 
Les Jrèves qui ont éclaté, il y a quelque, jours, 

à Lannoy et dans la région, ont pria un grand 
déveiopoemenU 

A la /nature Boutemy, te chômage est main
tenant général. Onze cents ouvriers ont cessé ) • 
travail. 

A la filature Dclarmoy, cent ouvriers ne sont 
pas rentrés hier a l'usine, h une heure, et ae sont 
joints aux grévistes des autres filatures. 

A ta (ilature Pvrenl-Monttort, la grève était gà. 
nerale hier après-midi. Les 110 fileure et démon» 
teuses de cet établissement n'ont pas repris >a 
travail. 

Si le mouvement continue, le chômage avant 
quelques jours sera général. On dit que les chô
meurs forcés vont profiter de la circonstance 
pour demander eux aussi l'amélioration de «eur, 
situation. 

Par la voie du syndicat, voici ce que réclament 
les grévistes : 

FUeu'es : 3 francs par Jour; un seul métier 
â conduire — Rattaeheurs, 2 fr. 50 par Jour. — 
Demonteuses, 2 fr. 10 par jour. — Metteurs de 
cordes, 3 fr. 23 par jour. — Laveurs de bacs, 
2 ir. 50 par jour. — Mqnteurs de rouleaux, îfr. 5û 
par jour. 

Un quart d'heure d'arrêt dans l'aprèe-midi ti 
le paie.-nent des salaires chaque Gomaia*. 

Jusqu'à présent, les grévistes font preuve dn 
plus grand calme et il faut espérer qu'ils ne s'en 
décrurent Pas-

Les ministres français è Bruxelles 
Bruxelles, 3 juin. — MM. Jean Dupuy, 

Trouillot et Ruau, sont arrivés à Bruxelles, 
par train spécial à cinq heures dix. 

Ils ont été reçus A la gare par les membres 
de la légation de France. 

Les ministres français se sont rendus en 
automobile à la légation, oïl ils ont reçu les 
présidents de la chambre de commerce fran 
çaise et de la chambre française de comme* 
ce et d'industrie. 

Chûle d 'un aviateur 
Chartres, 3 juin. — M. Savary effectuait 

un vol A une trentaine de mètres de hau
teur autour de l'aérodrome de Chartres, 
lorsque la chaîne d'une des hélices se rom
pit. Précipité sur le sol, l'appareil fut en
tièrement détruit. 

Quant A l'aviateur, il est sorti presque 
indemne de cet accident. 

Le crime de la rue du Monî-Thabor 
Bruxelles, 3 juin. — Le Conseil de guerre de 

Bruxelles vient de rendre sa sentence dans l'af
faire du soldat déserteur Knockaert, accusé d'a
voir tué S Parle, en mais 1909 rue du Mont-
Thabor, le nommé Fleurot, avocat rayé du bar
reau parisien. 

Les deux défenseurs du prévenu ont tait va
loir que leur client avait agi en cas de légitime 
défense pour résister aux tentatives Immorales 
de la victime. 

Le Conseil de guerre, acceptant l'excuse de la 
_ légitime défense, a acquitté l'accusé aux applau-
i di«sement3 de l'auditoire. 

A Armentières 

La grève au tissage Mahieu 
LE CHOMAGE EST GENERAI; 

La grève des ouvriers tisseurs du tissage Mme 
verve Mahieu, qui ne comprenait jeudi que les 
faiseurs de coutils au nombre de 40 environ, 
vient de s'étendre à l'ensemble des ouvriers de 
celte usine qui sont près de £00. 

Au cours d'une réunion tenue mercredi soir, 
une délégation avait été désignée par les ou
vriers pour présenter & Mme Mahieu diverse» 
réclamations concernant la discipline intérieure 
de l'établissement. 

Mme Mahieu étant absente, la journée de Jeudi 
raw» sans qtrtne réponse parvînt aux oui liera. 

Hier, vendredi, au déjeuner, le gérant de l'éta
blissement, appliquant encore plus strictement 
que de coutume les mesurée de discipline qu'il 
entend imposer, ferma la porte de l'usine alors 
qu'il était a peine l'heure, au nez d'une ouvrier 
en relard d'une demi-minute. Des ouvriers fo
rent témoins du fait. Gela ne fut pas pour calmer 
l'énervement qui existe depuis quelques jours 
pa>-m! le plus grand nombre des ouvriers. 

A doux heures de l'après-midi, la réponse de 
Mme Mahieu n'étant pas encore parvenue & ls 
délégation, les ouvriers déclinchèrent et déclarè
rent cesser le travail s'ils ne pouvaient pee être 
entendus par la patronne. Le gérant vint alore 
communiquer aux ouvriers un télégramme de 
Mme Mahieu indiquant qu'une lettre contenant 
sa réponse suivait. Les ouvriers crurent alors 
que le coup de la dé-pêchc- était un, mystificar-
Uor> et ne reprirent pas la travail. 

Dans une réunion tenue l'aprèe-midi fls déci
dèrent d attendre la réponse promiee par Mme 
Mahieu avant de rentrer a l'atelier. "~ 

A Hazebrouck 

Un suicide à l'Hôpital 
ATTEINT D'ALIENATION MENTALE, 

UN CULTIVATEUR SB PEND 
DANS SA CELLULE 

Depuis quelques Jours, un nommé Bouilleau, 
cultivateur, natif de Mortxoque, donnait des si
gnes d'aliénation mentale et était en traitement 
a l'hôpital d'Hazebrouck. 

Bouilleau devait être conduit hier à Arme» 
tières h l'asile d'aliénés. 

Quelle ne fut pas la surprise de la reUgleuM 
en pénétrent hier matin dans la cellule du dé
ment, de voir le cadavre de celui-ci se 1ml—fn.nl 
dans le vide. 

Le malheureu xs'était pendu, A l'aide de sa ohé» 
mise, a un gond de la perte. "*" 
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